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Entre nous
Guillaume Boudy
répond à
vos questions

Le 20 février dernier, les Suresnois 
sont venus nombreux se recueillir 
autour du cercueil de Missak 
Manouchian au Mont-Valérien, 
avant son départ pour le Panthéon, 
pourquoi un tel succès ?

La Grande Histoire est devenue au fil du temps une partie de 
l’identité de Suresnes. La clairière du Mont-Valérien, après 
avoir été le théâtre de la répression nazie, est devenue grâce 
à la volonté du Général de Gaulle le symbole de la France 
résistante et combattante. Cette forteresse s’est 
transformée en un lieu de commémoration nationale et de 
concorde autour des femmes et des hommes qui ont donné 
leur vie pour une œuvre plus grande encore : défendre notre 
pays, son histoire et ses valeurs. Cela résonne d’autant plus 
lorsqu’il s’agit de Missak Manouchian, orphelin arménien 
ayant fait le choix de la France car amoureux de sa 
littérature, de sa poésie et de l’idéal qu’elle représente à 
travers le monde. Aujourd’hui, nous avons besoin de nous 
rappeler cela, dans une société morcelée et en mal de 
repères. C’est sans doute le sens de la communion de nos 
concitoyens autour de cette panthéonisation.

L’idée de déménagement du collège 
Émile Zola sur le site de l’INSHEA 
a suscité des interrogations auprès 
des familles, où en est-on ?

Rien n’est acté à ce jour. Nous en sommes toujours au stade 
des discussions avec l’État. Je tiens à rassurer tant les 
familles que l’équipe enseignante faisant un travail 
remarquable auprès des élèves. Si le projet venait à se 
concrétiser à une échéance 2027-2028, tout serait mis en 
œuvre pour minimiser les nuisances sur le temps scolaire et 
pour associer les familles et les personnels. À aucun 
moment les collégiens ne seraient impactés ni perturbés 
durant l’année scolaire : ils quitteraient en fin d’année 
l’ancien collège, pour emménager à la rentrée suivante dans 
le nouvel établissement, doté des espaces et des 
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équipements dignes d’un collège de nouvelle génération.  
Tout cela dépendra de l’arbitrage du président de la République 
que le Conseil municipal a récemment saisi par le vote d’un vœu. 
Les soutiens manifestés par de nombreux Suresnois nous 
encouragent à promouvoir ce projet.

Ce mois de mars lance à Suresnes la 
phase des JO 2024, quelle place tient le 
sport dans la politique de la ville ?

Suresnes est une ville sportive sans l’ombre d’un doute !  
Nous avons la chance d’accueillir des clubs emblématiques 
comme le RCS, la JSS ou encore les Touristes… De même, 
Suresnes se distingue par des événements sportifs marquants 
comme la Fort'Race, la Foulée suresnoise qui fêtera ses 50 ans 
cette année, ou encore la course de Noël. La Ville investit 
beaucoup pour maintenir des équipements de qualité afin de 
répondre à la forte demande de ses habitants : ce fut le cas avec 
la création du gymnase Beltrame ou avec la rénovation de nos 
deux stades Jean Moulin et Maurice Hubert. De même, nous 
allons créer un nouveau mur d’escalade adapté aux petits 
comme aux grands grimpeurs, sans oublier le projet de nouvelle 
piscine municipale qui fait l’objet d’études qui seront partagées 
prochainement avec les Suresnois. Enfin, le Département a 
souhaité faire de Suresnes une des trois villes accueillant les 
piscines éphémères pour apprendre à nager aux collégiens des 
Hauts-de-Seine durant la période des JO. Notre réputation n’est 
plus à faire ! De cet engagement résolument sportif sortiront 
peut-être les champions olympiques de demain !
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Hommage 
à Missak 
Manouchian 
au Mont-
Valérien
Le 20 février, veille de son entrée 
au Panthéon, un hommage 
républicain a été rendu au résistant 
Missak Manouchian et aux  
22 membres de son groupe de  
FTP-MOI à Suresnes dans la 
clairière du Mont-Valérien où 
ils furent exécutés par les nazis 
le 21 février 1944. Le cercueil, 
recouvert du drapeau français, a 
ensuite été exposé sur l’esplanade 
du mémorial de la France 
combattante où les représentants 
des institutions, dont Patricia 
Miralles, la secrétaire d’État 
chargée des Anciens combattants 
et de la Mémoire, et le public 
étaient invités à se recueillir.

Actualités — Arrêt sur image
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SPORT INCLUSIF

Le début de la victoire
En cette année olympique  
et paralympique, le sport est 
apparu comme le fil rouge idéal  
du Mois de l’égalité à Suresnes.  
En témoigne le projet « Mieux 
vivre ensemble, diversité, 
inclusion » porté par le collège 
Émile Zola et un enseignant  
d’EPS.

À l’origine, il y a la volonté de permettre à une 
élève de l’AS badminton, atteinte d’une mi-
crophtalmie qui ne lui permet de voir que 
d’un seul œil, de pratiquer avec et comme 
les autres. Le projet porte aussi un objectif 
final, « emmener des élèves assister aux Jeux 
paralympiques », explique Arthur Picard, 
professeur d’EPS.
Tout au long de l’année, les élèves parti-
cipent à des projets variés : échanges avec 
des sportifs porteurs de handicap, sensibili-
sation à l’égalité femmes-hommes ou orga-
nisation d’une action pour le Mois de l’égalité, 
une initiation au football inclusif pour les 
collégiens, en partenariat avec l’association 

Novosport. Le 2 avril, les élèves verront un 
film réalisé par le professeur d’EPS dans 
lequel des parathlètes français, dont le 
nageur Hector Denayer qui participera aux 
Jeux paralympiques, racontent leur 
parcours.
« Les Jeux sont une formidable opportunité 
pour nos élèves de développer les valeurs du 
sport et de l’olympisme, estime Anna Vikelas, 
principale du collège. Le respect, la tolérance 
et l’inclusion sont indispensables pour que 
chaque collégien puisse renforcer son goût de 
l’effort, son esprit d’équipe et l’envie de se dé-
passer. Les équipes pédagogiques et éduca-
tives du collège Émile Zola se sont pleinement 
saisies de cette opportunité pour accompa-
gner nos jeunes vers la citoyenneté. »
Tout au long du Mois de l’égalité et à l’occa-
sion des Trophées de l’égalité le 16 mars, 
participez aux animations et découvrez des 
projets à l’image de celui du collège Émile 
Zola, porteurs de sens et de valeurs. 

 Samedi 16 mars à 15h  
Trophées de l’égalité  
à la médiathèque centre-ville 
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 — Actualités

À SURESNES !
Ça bouge

En savoir  
Programme complet dans le 
Suresnes Mag+ et sur suresnes.fr

« Avec le Mois de l’égalité, Suresnes 
propose à chacun de se sensibiliser,  
de développer ses connaissances mais 
aussi de se questionner sur ses propres 
représentations et stéréotypes qui 
forgent notre rapport à l’Autre.  
La connaissance est en effet un outil 
puissant pour combattre les préjugés, 
être capable d’identifier les 
discriminations, et favoriser  
le bien vivre en société. »

— Nassera Hamza
Adjointe au Maire déléguée à la Lutte  
contre les discriminations, Conseillère 
régionale d'Île-de-France.
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COMMERCE

Une charte des 
enseignes pour 
les commerces

Une charte des enseignes et 
des devantures commerciales 
vient d’être élaborée par la 
Ville en concertation avec les 
commerçants. 

Dans le cadre de la réflexion sur la 
redynamisation commerciale de la 
ville et le soutien aux commerçants 
suresnois menée par le service 
Commerce et l'adjointe déléguée au 
Commerce, Sandrine du Mesnil, une 
charte des enseignes a été adoptée 
lors du conseil municipal du 1er février.
Soucieuse de conserver l’esprit  
village propre à Suresnes, la Ville 
accorde une importance forte à 
l ’ intégration harmonieuse des 
devantures et des enseignes dans le 
paysage urbain. Afin de renforcer 
l’attractivité commerciale, embellir  
et rendre plus visible l’offre des 
commerces suresnois, elle a élaboré 
un document de référence pour 
mett re  en  p lace  une  ident i té 
commerciale de qualité. Cette charte 
guidera les commerçants et artisans 
de chaque quartier dans le choix des 

couleurs et des matériaux de leur 
devanture, des stores et bannes de la 
boutique, des enseignes, du lettrage, 
des sys tèmes d'éclairage et de 
fermeture… 
Pour les accompagner dans la mise  
en œuvre de ces préconisations 
techniques et esthétiques, la Ville a 
mis en place des aides financières 
pour la création ou la rénovation  
des devantures, des enseignes, des 
vitrines et des terrasses ainsi que pour 
les travaux de mise en accessibilité 
pour les personnes à mobilité réduite 
ou porteuses de handicap. Ces aides 
pourront être cumulées avec d’autres 
aides publiques de l’État, de la Région 
Île-de-France et du Département  
des Hauts-de-Seine.  
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Depuis le 6 novembre dernier, la RATP a 
renforcé la desserte du bus 244 (Rueil-
Malmaison RER - Porte Maillot) par deux 
rotations partielles supplémentaires le matin 
aux heures de pointe, et deux autres le soir, 
entre l’arrêt « De Gaulle » sur le boulevard 
Henri Sellier à Suresnes et la Porte Maillot. 
Une expérimentation réclamée par la Ville de 
Suresnes pour délester le Tram T2 aux heures 
les plus denses en offrant plus de bus vers 
P a r i s .  L e s  p r e m i è r e s  d o n n é e s  d e 
fréquentation de ce test sont satisfaisantes 
et permettent d’espérer une pérennisation du 
dispositif.

MOBILITÉS 

Renforcement  
du bus 244 :  
le test se poursuit

Histoires 
suresnoises  
en librairie 

Le deuxième ouvrage  
de la collection « Au fil de 

Suresnes » vient de paraître. 
Sous-titré Des origines à nos 

jours, richement illustré,  
il reprend dans une nouvelle 
présentation les 66 dossiers 

parus dans la rubrique  
« Histoires suresnoises »  
du Suresnes Mag entre  

2017 et 2023.

 Histoires suresnoises,  
300 pages, 19 euros.  
Points de vente : librairies  
Le Point de côté et Lu&Cie,  
MUS, Office de tourisme  
de Suresnes,  
suresnes-boutiques.fr

Cool !
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En savoir  
sur la charte des enseignes 
sur : suresnes.fr
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Au collège Henri Sellier, les élèves 
de la Section d'enseignement 
général et professionnel 
adapté mettent la main à la 
pâte ! Reportage au restaurant 
pédagogique à l’occasion  
du Nouvel an chinois. 

12h15, coup de feu en cuisine. Aux fourneaux 
depuis 8h45, Chloé, Dorcas et Mathis 
dressent les assiettes sous la supervision de 
Marly Jacot, leur professeur d’HAS (Hygiène 
Alimentation Services), tandis que les samos-
sas dorent au four et que le pad thaï mijote 
dans les marmites. Bienvenue au restaurant 
pédagogique de la Segpa du collège Henri 
Sellier, dont les trois élèves de 3e ont préparé 
un déjeuner pour le Nouvel an chinois. Leurs 
13 clients du jour ? La principale du collège, 
dix professeurs et deux élèves. 
12h40 : la valse entre la salle et la cuisine 
débute. Malgré quelques petits couacs, les 
trois élèves assurent le service avec sérieux 
et application, sous les encouragements des 
convives. « Les ateliers leur permettent de se 
découvrir, d’être dans l’action et de reprendre 
confiance en eux », commentent leurs deux 
professeurs d’enseignement général. 

14 h : mission accomplie, tout le monde repart 
repu et souriant. « J’apprends de nouvelles 
recettes et c’est un bon entraînement pour 
plus tard », témoigne Dorcas, qui se destine 
à la restauration et plus particulièrement au 
service. 

Les élèves se sentent valorisés
« Les ateliers étaient au ralenti depuis le 
Covid, indique Patricia Demazure, la direc-
trice de la Segpa. J'ai voulu redynamiser cette 
structure et lui redonner une ouverture sur 
l'extérieur. » Les élèves se sont retroussé les 
manches pour remettre en route la cuisine 
puis se sont attelés à retaper la salle du res-
taurant. « Ils étaient très motivés et ont fait un 
énorme boulot », commente M. Hamrouchi, 
le professeur d’habitat qui a supervisé les 
travaux. « Tout ce qui permet de mettre en 
application les enseignements est une très 
bonne chose, se réjouit la principale du 
collège, Marie-France Couriol. Les élèves se 
sentent valorisés. » Les trois collégiens réa-
lisent également des prestations lors d’évé-
nements extérieurs. Ils ont ainsi préparé et 
servi la galette des rois qui a régalé les 
seniors lors d’un après-midi dansant à la 
salle des fêtes. 
M.B.

ÉDUCATION

Aux fourneaux avec  
les élèves de la Segpa !

↑Mathis, Chloé et Dorcas, ici avec leur professeur Marly Jacot, ont redonné vie au restaurant pédagogique. 
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Un autre chemin 
pour réussir 
« La Segpa est bien 

un autre chemin pour 
réussir », insiste Patricia 
Demazure. Accueillant 

des collégiens  
en grande difficulté 
scolaire et souvent 

sociale, elle permet aux 
élèves de recevoir un 
enseignement adapté 

à chacun au sein de 
classes peu nombreuses 

(maximum 16 élèves).  
Outre l’enseignement 

général, ils bénéficient 
d’ateliers qui débutent  

en 4e, à raison de  
6 heures par semaine,  
et se poursuivent en  

3e (12 heures).
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Ça bouge à Suresnes ! — Actualités

À l’occasion des vacances 
scolaires, la ville de Suresnes 
propose aux enfants de 6 à  
10 ans qui ne savent pas nager 
de se familiariser avec le milieu 
aquatique et la nage.

Du 12 au 23 février, 30 enfants ont bénéficié 
de l’opération Savoir nager. Prochain rendez-
vous pendant les vacances de printemps,  
en avril prochain.
L'objectif est le même que celui fixé par 
l'Éducation nationale pour l'apprentissage 
de la natation dans le cadre scolaire. 
L'aisance aquatique s’acquiert dans un 
bassin où l’enfant n’a pas pied et sans bouée, 
ceinture ni brassards. L’enfant passe par 
trois paliers qui lui permettront d’être à l’aise 
dans l’eau pour prévenir les accidents,  
lutter contre l’aquaphobie et faciliter 
l’apprentissage ultérieur des techniques de 
nage.

À l’issue du stage, chaque enfant reçoit  
un diplôme. Le stage, encadré par des 
maîtres-nageurs sauveteurs diplômés,  
dure une semaine, à raison d’une séance  
de 45 minutes par jour. Et comme l’eau  
est aussi un plaisir, les maîtres-nageurs 
adaptent l’enseignement à chaque enfant  
et les séances finissent par un temps  
de jeu. 

À L'EAU

En vacances, j’apprends  
à nager ! 
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« Le risque de noyade est la première 
cause de mortalité par accident de la 
vie courante chez les enfants en 
France. Dans la continuité des stages 
sportifs « terrestres » que nous 
proposons, cette nouvelle offre répond 
à deux objectifs : accompagner les 
enfants dans leur développement 
psychomoteur et leur inculquer le goût 
du dépassement de soi, mais surtout 
leur donner des bases solides pour 
qu’ils puissent profiter des lieux de 
baignade en toute sécurité. »

— Alexandre Burtin
Adjoint au Maire délégué au Sport



ALBUM PHOTO

Dans le rétro

27 janvier : Balade urbaine en bord 
de Seine. Les 27 et 31 janvier, la ville 
de Suresnes a organisé deux balades 
urbaines sur le chemin de halage, avec 
la ville de Puteaux et le Département des 
Hauts-de-Seine, dans le cadre du projet 
de réhabilitation des berges de Seine.  
La consultation des habitants se poursuit 
jusqu'au 24 mars sur jeparticipe.
suresnes.fr. 

↑

Le 24 janvier : Lors 
des traditionnels vœux 
du Maire aux seniors. 
Les stars d’un jour ont 
enflammé le parquet 
installé au gymnase du 
Belvédère. Le madison  
a un bel avenir.

↑30 janvier : Suresnes Cités Danse à Foch. 
Après deux représentations au théâtre Jean Vilar  
de L’Envol, la première pièce d’Anatole Hossenlopp, 
la compagnie de danse Hoda est venue présenter 
une performance pour le personnel et les patients 
dans la cafétéria de l’hôpital Foch.

31 janvier : Lancement des travaux 
au MUS. Le maire Guillaume Boudy, 
a lancé symboliquement les travaux 

de réaménagement du centre-ville 
sur l’esplanade du MUS. Deux autres 

projets marqueront 2024 :  
de nouveaux accès pour le cinéma  

et la médiathèque, et un grand  
coup de neuf au Quadrant.

5 février : Réunion publique  
à l’École de plein air. L’auditorium 
de l’INSEI affichait complet pour la 
réunion publique d’information sur 
le projet de l’État d’implantation 
du Musée-mémorial du terrorisme 
sur une partie du site de l’ancienne 
école de plein air. En présence 
notamment du maire Guillaume 
Boudy, de Monique Bouteille, 
adjointe au maire de Rueil-
Malmaison et d’Henry Rousso, 
historien, président de la mission  
de préfiguration du MMT.
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Actualités — Ça bouge à Suresnes !

Retour sur les événements  
qui ont marqué ces dernières 
semaines.

 de photos
sur suresnes.fr

1er février : Conseil municipal. Stéphane 
Perrin-Bidan, conseiller municipal, a été élu 
16e adjoint au Maire, délégué à la Transition 
écologique et énergétique, aux Mobilités, 
aux Espaces verts, à la Biodiversité et à la 
Protection animale.

↑

↑

↑

↑
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Ça bouge à Suresnes ! — Actualités

RENDEZ-VOUS

Dansez aux Bals de Suresnes !

SPORT

Dans les starting blocks pour les JO !

Quatre mois jour pour jour avant le 
lancement des JO de Paris, les écoliers de 
Suresnes entrent dans la dynamique 
olympique avec le TOP 92, du 25 au 31 mars. 
Organisé par le Département, le Tour 
Olympique et Paralympique est un parcours 
ralliant de semaine en semaine chacune des 
36 communes des Hauts-de-Seine, et 
durant  lequel  sont  organisées des 
animations sportives et culturelles autour du 
thème de l’olympisme et de ses valeurs.
Les écoliers suresnois bénéficieront d’un 
programme sportif de choix. Pour tous les 
CE1 et CE2 (1 150 enfants), avec la 
participation du comité handisport du 92. 
Les CM1 et CM2 (1 100 enfants) courront un 

cross au parc du Château. Quant aux enfants 
de CP et de maternelle, ils réaliseront des 
fresques sur la thématique des JO. 

Pour les familles aussi 
Les familles ne sont pas oubliées et pourront 
voir l’exposition sur l’histoire des Jeux qui 
aura lieu à la médiathèque (du 15 au 29 
mars), participer à l’événement badminton 
adapté proposé en partenariat avec le 
Badminton club suresnois et le comité sport 
adapté du 92 (samedi 30 mars au gymnase 
des Raguidelles) et à la matinée olympique 
organisée au parc du Château à l’occasion de 
la Chasse aux œufs, dimanche 31 mars. 
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Avec les Bals de Suresnes, dansez ! Pour le 
plaisir, en toute simplicité, pour s’amuser,  
découvrir, bouger…
Un rendez-vous exceptionnel sera proposé 
le week-end des 15 et 16 juin sur la terrasse 
du Fécheray : Danse avec vue. Durant ces 
deux journées, les Suresnois, danseurs ama-
teurs, du dimanche, virtuoses ou même pas 
danseurs du tout auront l’occasion de fouler 
la piste dans ce cadre exceptionnel. Hip hop, 
danse parents-enfants, salsa, danse afri-
caine, tango et bal guinguette, chacun pourra 
trouver le rythme qui lui convient, grâce à  
la participation des associations Club 
Longchamp, Baïla con sonrisa, Oréa’Danse, 
du Conservatoire et du Théâtre Jean Vilar.

Des ateliers danse en mars, avril  
et mai
Dès le 31 mars, dansez et découvrez la 
danse africaine et la danse hip hop à l’occa-
sion d’un premier atelier organisé dans le 
cadre de la Chasse aux œufs. À suivre : un 
rendez-vous salsa le 28 avril et, le 26 mai, un 
nouvel atelier danse africaine.

↑Les Suresnois s'en sont donné à coeur joie
lors du bal argentin de la Milonga en juin 
dernier sur la terrasse du Fécheray. 
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Gagnez  
des places  

pour les JO ! 
La Ville fait gagner des 

places pour les Jeux 
Olympiques par tirage au 
sort, le 31 mars au parc  
du Château à l’occasion  
de la Chasse aux œufs.

 Animations olympiques, 
dimanche 31 mars  
à partir de 10h,  
au parc du Château.  
Entrée libre et gratuite. 
Exposition sur l’histoire  
des Jeux, médiathèque  
du centre-ville,  
du 15 au 29 mars

Cool !

L'olympisme était à l'honneur à 
l'occasion des stages sport et culture 
des vacances de février.

↑

 Atelier danse, dimanche 31 mars,  
au parc du Château  
10h15 à 11h30, danse africaine  
11h30 à 12h45, danse hip hop 
Entrée libre et gratuite
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L’opération pour favoriser l’emploi 
des jeunes de 16 à 30 ans revient 
pour sa 4e édition.

Chope ton taf est un dispositif complet destiné 
aux jeunes de 16 à 30 ans qui réfléchissent à 
leur projet professionnel ou qui recherchent une 
formation. C’est aussi une occasion pour celles 
et ceux qui cherchent un job d’été ou ont des 
entretiens à passer de se préparer pour mettre 
toutes les chances de leur côté.
Chope ton taf permet de créer un parcours 
complet d’accompagnement en tenant compte 
des besoins de recrutement des entreprises du 
territoire. C’est un dispositif spécialement pensé 
pour les jeunes. Comment ? En proposant un 
mix innovant d’évènements virtuels et présen-
tiels. Enfin, avec Chope ton taf, c’est l’emploi qui 
vient aux jeunes grâce à des évènements avec 
des entreprises et des organismes de formation 
locaux. 
Cette opération innovante est initiée par la ville 
de Suresnes avec de nombreux partenaires 
publics et privés : Région Île-de-France, Mission 
Locale Rives de Seine, France Travail, Chambre 

EMPLOI

Chope ton taf 2024, c’est parti !

ENTREPRENDRE

Le Celije finaliste du Parvis 
solidaire

ÉCONOMIE CIRCULAIRE

La ressourcerie 
de Suresnes  
a une adresse

La ressourcerie, jusqu’alors mobile, accueille 
temporairement le public dans un local au 
chaud et à l’abri des intempéries, à deux pas 
du marché Caron.
Celle-ci animée par l’association La Fabric’a, 
vous donne la possibilité de chiner, de 
donner, d’échanger, de réparer et de réutili-
ser objets, textiles, etc.Tout, exceptés les 
gros objets et le gros mobilier. 

 Les mercredis et samedis  
de 11h à 18h, 
10, rue Florent Dancourt

En savoir  
Informations sur  
leparvissolidaire.org
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Pour sa troisième édition, la soirée  
de levée de dons au profit d’associa-
tions d’entraide des Hauts-de-Seine a 
retenu 9 finalistes parmi lesquels l’as-
sociation Celije (centre pour l’initiative 
des jeunes) de Suresnes. 
Ses représentants disposeront de  
4 minutes pour convaincre un parterre 
d’entreprises locales, mécènes et do-
nateurs en faveur de leurs actions. Le 
Parvis solidaire se présente comme 
un incubateur de projets d’économie 
sociale et solidaire porté par des en-
treprises du Département, Paris La 
Défense, Obole et la Fondation 
Sainte-Geneviève. 
Cet événement donne l’occasion aux 
développeurs de projets de rencon-
trer les personnes et entreprises  
qui peuvent participer à leur fi - 
nancement.

Après chaque pitch, un commissaire- 
priseur sollicitera le public et les  
entreprises pour faire un don avec  
des paliers allant de 5 000 euros à 
100 euros.
Les visiteurs pourront découvrir les  
candidats présents au village des as-
sociations. Tous nos encouragements 
aux jeunes du Celije qui sauront assu-
rément convaincre l'auditoire !

 Lundi 11 mars,  
à 18h30 au CNIT Forest,  
2 place de la Défense à Puteaux

En savoir  
Informations sur chopetontaf.fr

des Métiers, entreprises et start-ups du ter-
ritoire Paris Ouest La Défense, écoles, CFA 
et instituts de formation, associations...
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Actualités — Ça bouge à Suresnes !

↪  Les temps forts 
- Forum découverte métiers,  

le 4 avril à la salle des fêtes
- Forum sur l’alternance,  

le 23 avril à la salle des fêtes. 
- Forum recrutement, le 13 mai  

à la salle des fêtes.
- Forum virtuel durant toute la 

durée de l’événement.

 Renseignements et inscriptions :  
Constance Mauuary 
cmauuary@ville-suresnes.fr 
01 41 18 18 64
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Hôpital Foch

En chantier
1   Rue Carnot 

Poursuite du renouvellement du réseau  
haute tension par Enedis. Places de  
stationnement inaccessibles de manière  
ponctuelle.
→ Jusqu’en mai

2   Rue Worth et rue  
du Calvaire  

Poursuite du renouvellement du  
réseau haute tension par Enedis.  
Places de stationnement inaccessibles  
de manière ponctuelle.
→ Jusqu’en mai

3  Centre-ville, MUS  
Poursuite des travaux de  
réaménagement des abords  
du MUS. Interdiction de stationner  
et de circuler.  
→ Jusqu’en mai

 5  Parc du Château
Création d’un restaurant guinguette.  
Travaux de gros œuvre. En mars, pose  
des pieux préalable à l’installation d’une verrière.
→ Fin des travaux courant 2025

 6  Rue Henri Régnault
Mise en sens unique entre les rues des Couvaloux et 
Garibaldi (vers Garibaldi) afin d’éviter le transit des véhicules 
qui utilisent cette rue comme un itinéraire « bis ».
→ De mi-mars à mi-juin

1

2

3

4

5

6
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En chantier — Actualités

4  Tribune Maurice 
Hubert  

Création d’une tribune sur le terrain  
d’honneur.
→ Fin des travaux au troisième  
trimestre 2025
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Ça bouge à Suresnes ! — Actualités

RENCONTRE

Virginie Bonnefon :  
des photos loin des clichés

↑

Suresnes Mag #357 17

Suresnoise depuis 9 ans,  
l’artiste plasticienne et 
photographe Virginie Bonnefon 
publie le 8 mars un livre consacré 
à la première greffe d’utérus 
française, réalisée à  
l’hôpital Foch. 

Passionnée de photographie depuis l’en-
fance, Virginie Bonnefon a évolué dix ans 
dans les domaines de la communication et 
de la publicité, avant de se reconvertir en 
2012. « J’ai poursuivi ma route entre portraits 
et photoreportages dans tous les secteurs, 
dont le médical. » En parallèle, cette artiste 
polymorphe s'exprime à travers la peinture 
et la sculpture, en détournant des objets  
récupérés. « J’ai eu le déclic en voyant ces 
grosses télévisions abandonnées sur les  
trottoirs, au moment où tout le monde voulait 
un écran plat. J’ai utilisé les tubes catho-
diques pour créer une première série 
d’œuvres. » 

Mettre en lumière les équipes 
médicales
De photos en créations, sa nouvelle vie l’em-
mène à Suresnes. « Nous cherchions un ap-
partement dans l’Ouest parisien et j’ai eu un 
gros coup de cœur pour la Cité-jardins, où 
nous vivons, face à l’hippodrome. La vue, le 
quartier… et on fait tout à pied ! » Depuis 
2016 et son accouchement à Foch, qu’elle a 
elle-même documenté en photographiant 
l’équipe qui s’occupait d’elle, elle a noué des 
liens avec le professeur Ayoubi, chef du 
service de médecine de la reproduction et de 
gynécologie obstétrique. Séduit par son 
travail, il lui donne accès à son service et 
accepte qu’elle le suive au bloc opératoire. 
De fil en aiguille, elle créera même son site 
internet gynfoch.com. En 2019, alors que 
Jean-Marc Ayoubi réalise dans le plus grand 
secret la première greffe d’utérus française, 
il fait appel à elle pour immortaliser le 
moment. C’est ainsi que la photographe va 
suivre l’intégralité du parcours de Déborah 
Berlioz, née sans utérus et devenue maman 
de deux filles grâce au don de sa mère et à 

l’implication de l’équipe médicale. Virginie 
Bonnefon retrace cette aventure en 200  
photographies qui résonnent avec les textes 
de la journaliste Brigitte Fanny Cohen.  
La préface est signée par la philosophe et 
psychanalyste Cynthia Fleury. 
N. G.
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↪  Rencontre 
exceptionnelle  
avec les acteurs  
de cette aventure 

À l’occasion de la sortie du livre de 
Virginie Bonnefon, De l'espoir à la vie 
- L'histoire d'une prouesse médicale, 
la ville de Suresnes, partenaire du 
livre, organise vendredi 8 mars une 
rencontre exceptionnelle avec tous les 
acteurs de cette prouesse médicale 
et aventure humaine. Le professeur 
Jean-Marc Ayoubi, Déborah Berlioz 
et Virginie Bonnefon, échangeront 
autour de la première greffe d’utérus 
française et répondront aux questions 
du public. Avec la participation  
de la journaliste spécialisée dans  
le domaine de la santé Brigitte  
Fanny Cohen.

 Vendredi 8 mars à 19h,  
salle des mariages de l’hôtel de ville,  
2 rue Carnot

De l'espoir à la vie  
L'histoire d'une  

prouesse médicale,  
aux éditions de  

La Martinière 
192 pages - 29 €  

www.virginiebonnefon.com
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— Mois de l’égalité :  
Avant-première du film  
La Nouvelle femme 
Dans le cadre du Mois de l’égalité  
à Suresnes et de la journée internationale 
des droits des femmes, le Capitole  
présente en avant-première (sortie 
nationale le 13 mars) La Nouvelle femme, 
d’après la vie de Maria Montessori. Au début 
du 20e siècle, cette femme médecin ayant 
développé une méthode d’apprentissage 
révolutionnaire pour les enfants « déficients »  
a dû gagner sa place dans un monde 
d’hommes pour écrire l’Histoire.
Séance suivie d’un débat avec Julie 
Marangé, présidente de Feminists in the 
City, et de Léa Todorov, réalisatrice du film.

 Le 7 mars à 20h au cinéma Le Capitole,  
3 rue Ledru-Rollin

— Un atelier participatif  
pour le réaménagement  
de la place Henri IV
Venez échanger sur le projet pour un centre-ville  
harmonieux et durable. En présence de Guillaume 
Boudy, maire de Suresnes. 
Ouvert à tous. Inscription recommandée sur  
jeparticipe.suresnes.fr

 Le 11 mars à 19h à la salle des fêtes,  
2 rue Carnot
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— La Chasse aux œufs  
« olympiques »

C’est une chasse aux œufs survitaminée qui 
attend cette année les enfants de 1 à 8 ans et 

leurs parents dans le parc du Château, avec des 
animations « olympiques et paralympiques » 

toute la matinée : basket fauteuil, boccia, cécifoot, 
escrime, tir à l’arc et, pour chasser en rythme,  

des ateliers danse africaine et hip hop.
  Le 31 mars, de 10h à 13h au parc du Château 

Inscription indispensable sur suresnes.fr  
jusqu’au 26 mars. Retrait des « passeports  

de chasseur d’œuf » au centre administratif,  
7/9 rue du Mont-Valérien, possible dès le  

lendemain de l’inscription
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En savoir  
Informations sur suresnes.fr
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— Le théâtre joue la carte  
« olympique »
Like me de Léonore Confino : du théâtre 
« hors les murs » dans la piscine des 
Raguidelles. Les spectateurs suivent Simon 
Volser, champion d’apnée, en déambulation 
du pédiluve aux vestiaires, des douches  
au bassin…  
Libre arbitre de Julie Bertin et Léa Girardet 
est librement inspiré du combat de Caster 
Semenya, jeune athlète sud-africaine qui 
fut jugée « trop performante » et « pas assez 
féminine » selon la fédération internationale 
d’athlétisme. Chaque fois, il est question 
de corps et d’esprit.

 Le 22 mars à 17h et 23 mars à 14h30  
et 17h, Like me à la piscine des 
Raguidelles (durée 1 heure)

 Le 4 avril à 20h30, Libre arbitre  
au théâtre Jean Vilar (durée 1h35)

— Festival de Théâtre amateur :  
10 troupes, 12 spectacles 
Une programmation éclectique à prix attractif : 3 euros la 
place, 5 euros pour deux spectacles, 7 euros pour 3. Comédies, 
drames, pièces satiriques, classiques ou contemporaines, 
avec de grands succès comme Qui a peur de Virginia Woolf ou 
La Cerisaie, et des oeuvres très piquantes telles Le véritable 
inspecteur Dupif ou Vers toi terre promise. Qui dit mieux ?

  Du 2 au 10 mars, à la salle des fêtes, 2 rue Carnot,  
et hors les murs à la salle de l’Esplanade, la maison de quartier 
Les Sorbiers et la maison de retraite La Chesnaye.  
Programme complet sur suresnes.fr et dans Suresnes Mag +

— Badminton pour tous !
Le Badminton Club Suresnois et le comité départemental 
Sport Adapté des Hauts-de-Seine proposent une 
découverte du badminton adapté et du para-badminton, 
avec notamment des démonstrations de sportifs de haut 
niveau.

 Le 30 mars de 9h à 16h au centre sportif des Raguidelles, 
27 rue des Tourneroches. 
Accessible à tous, sur inscription préalable sur suresnes.fr

bonnes  
raisons 
de sortir…
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En savoir  
Retrouvez l’ensemble  
de l’agenda sport, culture, 
loisirs et vie citoyenne  
dans le Suresnes Mag+
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— Décryptage

— Ouvrir le robinet pour faire couler de l’eau potable, un geste en apparence anodin.  
En France, la consommation moyenne d’eau potable par habitant est estimée à environ  

150 litres par jour et par habitant. Cet usage domestique représente 26 % de la consommation 
globale d’eau douce : 16 % de l’eau potable étant utilisée pour l’industrie et l’électricité et  

58 % pour l’agriculture (source notre-environnement.gouv.fr). Cette eau si facile à obtenir, 
d’où vient-elle et comment sa qualité est-elle assurée ? Réponses dans ce dossier.

©
 T

ip
ha

in
e 

La
nv

in

ENVIRONNEMENT

L’eau, précieuse
ressource  
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Décryptage —

En France, l'eau est un service local dont le 
cadre est la commune... depuis la Révo-
lution ! C'est une loi de 1790 qui a confié aux 
communes la responsabilité de la fourniture 
de l'eau potable. 
Ces services publics de l’eau sont divisés en 
deux branches spécifiques suivant les 
missions effectuées.
Le service « eau potable » est en charge du 
prélèvement de l’eau dans le milieu naturel, 
de sa potabilisation et de sa distribution aux 
consommateurs.
Le service « assainissement » regroupe la 

collecte, le transport, le traitement des eaux 
usées ainsi que le recyclage des boues 
produites lors des traitements. Ce service 
fait l’objet soit d’une gestion directe par les 
collectivités territoriales, soit d’une gestion 
déléguée à un opérateur, comme c’est le cas 
à Suresnes, avec Sénéo pour l’eau potable 
et le SIAAP pour l’assainissement.

Eau et dérèglement climatique
Vagues de chaleur, sécheresses, pluies 
torrentielles, le dérèglement climatique va 
intensifier le nombre d’épisodes météo-
rologiques extrêmes. La hausse des 
températures impacte l’eau, la biodiver-
sité et nos modes de vie. Les élus locaux 
et les différents acteurs doivent choisir et 
développer des solutions durables adap-
tées à chaque territoire. À Suresnes, la 
Ville met en œuvre de multiples solutions 
pour raisonner sa consommation d’eau. 
Quant à l’usager, il doit être considéré et 
se conduire non comme un simple 
consommateur mais comme un acteur de 
la politique de l’eau.  

Les effets du réchauffement 
climatique sur l’eau ne sont pas 
encore perceptibles dans notre 
territoire mais dans un futur 
proche, les activités et les 
habitants seront directement 
impactés, comme c’est déjà le cas 
dans certaines régions. Les élus 
locaux ont la capacité d’agir  
et, conscients de cet enjeu, avec 
l’équipe municipale de Guillaume 
Boudy, nous investissons dans  
des démarches d'adaptation  
et de transition écologique. 

— Fabrice Bulteau  
Adjoint au Maire délégué à l’eau  
et à l’assainissement et premier 
vice-président de Sénéo.

500
litres d’eau  

peuvent être pollués  
par un seul mégot
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sLes grands enjeux

de l'eau potable 
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2 400 
m2 de surfaces d’espaces 
végétalisés créés en 2022

— Décryptage 
 
 

Ressource précieuse, gestion rigoureuse

La consommation d'eau par  
la collectivité se concentre sur 
trois domaines : les bâtiments 
municipaux (bureaux, crèches, 
écoles, ou encore gymnases),  
les parcs et jardins et le 
nettoiement des rues. Pour ces 
deux derniers, la Ville met en 
œuvre de nombreuses solutions 
pour raisonner son utilisation  
de l'eau.

Adapter au cas par cas selon les besoins des 
plantes. C'est le maître-mot de la Ville en 
matière d'arrosage. Pour les arbres, seuls 
ceux nouvellement plantés sont arrosés 
jusqu’à leur complète adaptation et ensuite, 
seulement en cas de nécessité, grâce à des 
sondes qui permettent de connaître les 
besoins. L'arrosage est automatique et 
associé à un débimètre et à une station 
météo qui le rendent plus performant. Enfin, 
les jardiniers ne bêchent plus, évitant ainsi 
de déstructurer les sols.

Un arrosage raisonné
Les besoins en eau varient en fonction de la 
saison. Le pic est atteint entre juin et 
septembre où chaque mois sont utilisés  
120 m3 d’eau. Le reste de l ’année, la 
consommation se situe aux alentours de 
35/40m3 par mois. En 2015, la Ville a mis en 

place un système de cuves de récupération 
des eaux pluviales afin de limiter la consom-
mation prélevée sur le réseau : à la Cité-
jardins, une énorme cuve de 100 000 litres 
est utilisée pour l’arrosage des arbres (il faut 
une année de pluie pour la remplir et elle 
n’est jamais vide). Une seconde cuve est 
située dans le bas de Suresnes. Grâce à 
elles, nous économisons chaque année  
800 m3 d’eau potable. Côté nettoyage, la 
fréquence de nettoyage de la voirie a été 
optimisée pour réduire la consommation 
d’eau et les camions du prestataire ont 
accès aux cuves dé récupération des eaux.

Rendre l’eau à la nature
Chaque nouveau parc, square ou massif 
fleuri est conçu de telle sorte que les eaux 
de pluie s’écoulent vers les plantations, ce 
qui présente un triple avantage : l ’eau 
retourne vers les nappes phréatiques et pas 
dans les réseaux d’assainissement. C’est 

moins d’eau à traiter avant de la renvoyer 
dans la Seine. 
Rendre les sols moins imperméables limite 
la saturation des réseaux d’assainissement, 
oriente l’eau vers les sols et les végétaux, 
réduit les îlots de chaleur. Chaque fois que 
c’est possible, le béton est remplacé par de 
la pelouse.

↑ Les parcs et jardins de la Ville, ici le parc du Château, ne sont désormais arrosés qu’en cas de nécessité, essentiellement entre juin et septembre. 
Le service des Parcs et jardins utilise essentiellement de l’eau de pluie récupérée.
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L’eau à la source
Les sources du mont Valérien 

étaient historiquement 
nombreuses. La Ville a 

travaillé avec l’association 
Espaces pour identifier 

celles qui perdureraient. 
Une première source a été 

identifiée dans  
le Cimetière américain, 

grâce au cadastre de 1816, 
qui porte la mention d’une 
fontaine rue des Carrières, 
alimentée depuis le mont 

Valérien vers la rue  
du Calvaire. 
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Décryptage —

5 éco-gestes pour 
limiter notre 

consommation 
d’eau

 Une chasse d’eau qui fuit, 
c’est jusqu’à 400 litres d’eau 
perdus par jour ! Entretenir  

la robinetterie permet  
d’éviter les fuites. 

 5 minutes au lieu de 15, 
sous la douche, c’est 120 litres 

d’eau économisés. 

 Éviter de laisser le robinet 
couler pendant le lavage  
des mains ou des dents. 

 La fonction « double bouton »  
de la chasse d’eau évite  

de consommer 3 à 6 litres 
d’eau par chasse d’eau.  

Jusqu’à 50 % d’économie par 
rapport à une chasse d’eau 

classique (12 litres). 

 Pour arroser le jardin,  
pas besoin d’utiliser de l’eau 

potable. L’eau de pluie  
est plus adaptée.

Malin !L’usine de traitement de l’eau 
potable a été construite à 
Suresnes et Nanterre sur le mont 
Valérien en 1906. Elle fonctionne 
24 h sur 24, 7 jours sur 7 tout  
au long de l’année.

Le grand cycle de l’eau potable commence 
en bas de Suresnes, au niveau de la rue 
Pagès, à 4 mètres de profondeur dans la 
Seine. Ici, chaque jour, 50 000 à 95 000 m3 

d’eau sont captés et envoyés au moyen de 
pompes très puissantes sur le mont Valérien, 
65 mètres plus haut. Si cette quantité d’eau 
peut sembler faramineuse, puisqu’elle 
permet chaque jour d'alimenter près  
d’un million de personnes, elle ne représente 
en fait qu’1 % de l’étiage* de la Seine.
Là-haut, l’eau de la Seine passe par plusieurs 
traitements qui in fine la rendent propre à la 
consommation. 
Clarification, filtration, ozonation, désinfec-
tion et adoucissement : chacune de ces 
étapes permet de filtrer, nettoyer, désin-
fecter et détruire les virus et bactéries qui se 
trouveraient dans l’eau. Ainsi, depuis la Seine 
jusqu’à sa sortie de l’usine, une goutte d’eau 
est traitée en 4 heures.
L’eau est contrôlée et analysée en continu 
depuis son origine dans la Seine et à toutes 
les étapes de traitement, jusque dans le 
réseau, par Sénéo et par l’ARS (Agence 
régionale de santé).
Le processus est extrêmement réglementé 
et surveillé. « C’est peut-être le bien de 
consommation le plus contrôlé », estime 
Raphaël Piat, directeur des services tech-
niques de Sénéo.

Une surveillance de chaque instant
Sur le site, côté Nanterre cette fois, se 
trouvent des réservoirs de stockage. L’eau 
n’est pas réellement stockée, elle ne fait  
que transiter par ces réservoirs, permettant 
à la fois de maintenir la pression dans le 
réseau et, en cas d’incident et d’arrêt de la 
production, de bénéficier de 17 heures 
d’autonomie.
Une fois l’eau rendue potable, Sénéo la 
transporte jusqu’aux consommateurs. Le 
syndicat gère 1 000 km de réseau. Ici, le 
principal enjeu, ce sont les fuites. Pour les 
détecter et les réparer rapidement, 1 580 
capteurs, soit un tous les 600 mètres, 
équipent l’ensemble du réseau. De plus,  
1,2 % du réseau est renouvelé chaque 
année. Les travaux dans les rues, c’est cela 
aussi ! (Voir infographie p.19 Suresnes mag 
356, février 2024). 

*L'étiage est la période de l'année où les 
niveaux d'eau sont les plus bas sur une rivière 
ou un fleuve.

 

+ de 90% 
de l’eau pompée  

dans la Seine  
revient au fleuve  

après consommation  
et assainissement

De la Seine au robinet, histoire d’eau
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↑ Les eaux « usées » de Suresnes sont dépolluées à la station d'épuration d'Achères (Yvelines).

Assainissement :  
mais où va notre eau après ? 

S’il convient de traiter l’eau avant 
de la consommer, il est tout aussi 
important de l’assainir avant de la 
restituer à la nature. Deux réseaux 
souterrains distincts se croisent 
ainsi, l’un pour l’acheminement 
de l’eau potable, l’autre pour 
l’évacuation et le traitement des 
eaux usées.

Suresnes possède un réseau communal d’as-
sainissement qui compte plus de 33 kilomètres 
de canalisations, première étape d’un réseau 
départemental qui collecte et transporte les 
eaux usées et pluviales jusqu’à la station 
d’épuration du SIAAP* située à Achères dans 
les Yvelines. De quelles eaux parle-t-on ? Tout 
d’abord des eaux usées domestiques d’origine 
ménagère : lessive, cuisine, salle de bains et 
toilettes. S’ajoutent les eaux usées « non 
domestiques » provenant d’un usage industriel, 
commercial ou artisanal et, enfin, les eaux 
pluviales, pluie, neige, grêle récupérées par les 
grilles et avaloirs sur la voirie. L’eau d’arrosage 
et de lavage des voies publiques ou privées, 
des jardins, des cours d’immeubles entre dans 
cette catégorie. 

Le SIAAP assure l’acheminement des eaux 
usées jusqu’à ses usines d'épuration où elles 
sont dépolluées afin de rendre à la Seine une 
eau propre, propice au développement de la 
faune et de la flore.

Retour à la Seine
Dans l'usine d'épuration d’Achères, les eaux 
usées sont débarrassées successivement des 
gros déchets, des graisses, des sables, des 
petites particules et pollutions invisibles et 
peuvent ainsi être rejetées. La valorisation des 
boues issues de l’épuration permet au SIAAP 
de produire du biogaz (gaz vert) utilisé comme 
source d’énergie pour ses installations et des 
engrais pour l’agriculture. Rejetée dans la 
Seine, l’eau dépolluée permet de maintenir 
l’équilibre du milieu aquatique. Gageons que 
les athlètes qui vont prendre part cet été aux 
épreuves olympiques du triathlon et de la nata-
tion en eau libre ne sont pas les derniers à s’en 
soucier !

*SIAAP : syndicat interdépartemental pour 
l’assainissement de l’agglomération pari-
sienne, créé en 1970.

36
espèces de poissons peuplent  

les eaux de la Seine

150
litres d’eau consommés

en moyenne par jour et par 
personne pour boire, manger, 

faire sa toilette, laver  
le linge ou arroser le jardin  

(10 litres en 1900).

393
grilles et avaloirs d’eau de pluie 

sur la voirie communale

1,02
million d’euros consacré 

par la Ville au renouvellement 
du réseau d’assainissement  

en 2023
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↪  Journée mondiale 
de l’eau au lycée 
Paul Langevin

Vous pensez tout savoir sur 
l’eau ? Venez en apprendre 
davantage aux côtés des 
élèves du lycée Paul Langevin, 
à l’occasion de la Journée 
mondiale de l’eau.  
Au programme : des activités 
interactives et ludiques, pour 
en sortir ébloui et prêt à tout 
changer. En partenariat  
avec le MUS et Sénéo !

 Vendredi 22 mars de 14h à 18h, 
Lycée Paul Langevin,  
2 rue Payret Dortail à Suresnes  
Accès libre et gratuit

↪  Visite de l’usine  
de production  
d’eau potable 

À l’occasion de la Journée 
mondiale de l’eau, Sénéo 
propose une visite 
exceptionnelle de l’usine  
de production d’eau potable  
du mont Valérien.

 Samedi 23 mars, Sénéo,  
105 route des Fusillés  
de la Résistance à Suresnes 
Inscription obligatoire  
sur seneo.fr

↪  Rendez-vous à la 
Fresque du climat

La Fresque du climat, c’est 
l’occasion de comprendre le 
fonctionnement, l’ampleur et la 
complexité des enjeux liés aux 
dérèglements climatiques,  
le temps d’un atelier participatif. 
À l’issue de l’atelier, les 
participants sont informés, 
motivés et outillés pour agir  
à leur niveau. 

 Mardi 19 mars de 18h à 21h, 
jeudi 21 mars de 18h à 21h  
et samedi 23 mars de 9h à 12h 
Salle de réunion du gymnase du 
Belvédère, 65 bis rue Gambetta 
Inscription obligatoire ici :

↪  Haro sur les mégots et les crottes
L’eau de pluie en arrivant dans la rue se charge de matières polluantes : huiles 
automobiles et carburants, métaux, déchets divers et surtout, mégots et crottes 
de chiens… Ces pollutions, qui pourraient être évitées, rejoignent les égouts et 
représentent autant de déchets à traiter par l’assainissement.

— Décryptage



 Josiane FISCHER 
 Présidente de Sénéo 
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« Une eau bonne à boire, 
locale, adoucie, livrée 

à domicile et sans plastique »
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Décryptage —



Quelles mesures sont mises en oeuvre 
par Sénéo pour préserver la qualité 

de l’eau distribuée aux usagers ?

La production d’eau potable est un domaine 
extrêmement réglementé. Les directives 
sont fixées par l’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) pour éviter tout risque sani-
taire. Elles sont la référence en termes de 
sécurité pour de nombreux pays. L’Europe 
se fonde sur ces recommandations, mais 
chaque État peut décider d’être encore plus 
exigeant. C’est le cas de la France qui 
impose des normes plus strictes. L’eau 
produite par Sénéo fait l’objet de plus de  
3 500 contrôles par an. L’eau potable est 
certainement le produit le plus contrôlé sur 
la table des Français !

Quel est l’état de la qualité de l’eau 
sur le territoire ? On parle de 

plus en plus de pollution due aux 
polluants éternels*, comment  

gérez-vous ce problème ?

La qualité de l’eau brute, pompée en Seine, 
s’améliore d’année en année. La technologie 
actuelle permet de mesurer la présence de 
polluants jusqu’alors non détectés. À ce jour, 
notre ressource présente des taux infimes 
de polluants éternels, très inférieurs aux 
seuils réglementaires, alors que les normes 
européennes sont parmi les plus strictes. 
Mais nous sommes très attentifs à toute 
évolution.

À l’approche de l’été, ou dans les 
prochaines années, une pénurie 
d’eau potable à Suresnes ou en  

Île-de-France est-elle possible ?  
Ou des restrictions ?

Il faut être lucide et se préparer à ce que les 
pénuries deviennent un phénomène régu-
lier, en France. Pour ce qui concerne 
Suresnes et le territoire desservi par Sénéo, 
pour le moment les lacs réservoirs en amont 

de Paris maintiennent les étiages (les 
hauteurs d’eau en été) et donc nous 
protègent des pénuries d’eau. Le réchauffe-
ment climatique pourrait cependant 
conduire à une forte réduction des pluies, 
qui ne suffiraient plus à remplir les lacs et 
ainsi maintenir l’étiage. D’où l’importance 
de réfléchir à nos usages de l’eau pour 
l’avenir.

Quelles actions sont mises en place 
par Sénéo pour sensibiliser  

les usagers ?

La sensibilisation à une utilisation raisonnée 
de l’eau potable et aux éco-gestes fait partie 
de nos missions. Elle est présente sur tous 
nos supports de communication et à chaque 
rencontre avec les usagers. Sénéo est ainsi 
présent au festival Natur’en Seine de la ville 
de Suresnes pour lequel nous organisons 
des animations. Enfin, le Jardin de Valérien 
est un espace écologique et pédagogique 
situé à la limite de Suresnes et ouvert toute 
l ’année au grand public. J’ invite les 
Suresnois à le visiter, ils y découvriront les 
secrets de fabrication de l’eau potable !  

— De la Seine aux robinets de nos habitations, l’eau potable 
à Suresnes, c’est Sénéo. Avec 35 millions de m3 d’eau  

potable distribués chaque année aux 610  000 habitants 
de 10 communes de l’Ouest francilien et aux 380  000 

personnes qui viennent y travailler tous les jours,  
Sénéo est le deuxième syndicat producteur  

et distributeur d’eau potable de France.
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Le Jardin de Valérien est un espace pédagogique, écologique et ludique dédié à l’eau :  
d’où vient-elle ? Comment l’utilise-t-on ? Que faire pour la préserver ? Autant de 
questions dont les réponses sont révélées au fil des 8 stations du « parcours de l’eau » 
qui sillonnent le jardin. Le Jardin de Valérien - 304 rue Paul Vaillant Couturier  
à Nanterre. Parc ouvert à tous, entrée libre.

↓

— Décryptage

En 1933, les communes 
d’Asnières-sur-Seine, 

Bois-Colombes, Colombes, 
Courbevoie, Gennevilliers,  

La Garenne-Colombes, 
Nanterre, Suresnes et 

Villeneuve-la-Garenne,  
ayant confié par contrat 

l’exploitation du service à la 
même société « Compagnie des 

Eaux de Banlieue », décident 
de se réunir pour constituer 
le Syndicat des Eaux de la 

Presqu’île de Gennevilliers. 
Aujourd’hui, le territoire 
de Sénéo s’étend sur les 
Établissements publics 
territoriaux Paris Ouest  

La Défense et Boucle  
Nord de Seine.

Sénéo pilote la production 
d’eau potable, sa distribution  
et le suivi clientèle par le biais 
de son contrat de délégation  

de service public avec la 
société Suez. Il est gouverné 

par un comité syndical 
composé de 25 délégués 
désignés par les conseils 
territoriaux, et issus des 

communes historiquement 
membres du syndicat.

seneo.fr

*Polluants éternels ou PFAS : substances 
chimiques toxiques et quasi indestructibles 
présentes dans une multitude d’objets comme 
les poêles anti-adhésives ou les vêtements 
techniques par exemple.
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Dans les 
coulisses
     du… barrage-écluse  

de Suresnes

Un long fleuve  
pas si tranquille
Jusqu’au 19e siècle, la Seine demeurait impraticable six mois  
par an. Avec la révolution industrielle et la nécessité de rendre  
le fleuve navigable en toute saison pour permettre la circulation des 
marchandises, le temps des écluses et des barrages est venu.  
En 1861, le préfet Haussmann décide d'établir un barrage-écluse  
à Suresnes, qui voit le jour 8 ans plus tard. Le niveau des eaux devient 
constant et les bateaux peuvent naviguer sans crainte. En 1880, 
l’écluse est prolongée de 57 m, et un second barrage est construit.  
En 1933, un troisième ouvrage est construit, plus rapide à mettre  
en œuvre et plus performant, plaçant Suresnes à la pointe  
de la modernité. 
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Comprendre — Dans les coulisses de

— Composé de trois écluses et de deux barrages, c'est un site stratégique pour  
la navigation sur la Seine et le plus emprunté de France. 

Suresnes Mag #35730



Suresnes,  
la principale 

porte d’entrée 
fluviale de Paris

24 heures sur 24, 359 jours par an, les écluses de 
Suresnes permettent la navigation sur la Seine. Au poste 

de commande, l’éclusier s’assure que les bateaux - 
jusqu’à 180 m de long - puissent passer en toute  

sécurité et régule le niveau d'eau à l'amont des barrages.  
« La gestion du niveau d'eau dépend du débit de la Seine à 

Paris. Aujourd’hui par exemple, tout se joue dans une 
petite fourchette de 7 cm, indique Vincent Morel, chef 
d’exploitation chez VNF (Voies navigables de France).  

Si le niveau d'eau est trop bas, les bateaux risquent  
de toucher le fond de la Seine. À l'inverse, s'il est trop haut, 

les bateaux dans Paris risquent de ne pas pouvoir  
passer faute de hauteur libre sous les ponts. » 

Le site  
le plus emprunté 
de France
Avec 21 000 passages en 2023, les écluses de Suresnes  
sont les plus empruntées de France, devant celles de Gambsheim  
en Alsace. Plus de 6,3 millions de tonnes de marchandises y ont 
transité, soit l’équivalent d’environ 320 000 camions évités sur les 
routes ! Plus de 200 000 passagers sont passés par les écluses.  
Le pic de trafic a lieu l’été avec l’affluence des bateaux de croisière  
et de transport de céréales. Certains passages ont fait date, comme 
celui du TGV 4402 après son record de vitesse en 2007 ou de 
PlanetSolar après ton tour du monde en 2012 (voir photo ci-contre). 
Enfin, n’oublions pas les usagers un peu particuliers que sont les 
cormorans, les mouettes, les oies bernaches et les canards  
sauvages, qui y transitent… ou s’y s’installent  ! 

21 000
passages  

de bateaux  
en 2023 
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Dans les coulisses de — Comprendre

15
millions de m3 : le volume du bief*  
tenu par les barrages de Suresnes,  

soit l’équivalent de 6 040  
piscines olympiques !

7 
éclusiers se relaient  

pour garantir la navigation  
24 h/24 et 7 j/7 

*Portion de fleuve entre deux barrages, ici entre Suresnes à l'aval et, à l'amont Port-à-l’Anglais sur la Seine et Saint-Maurice sur la Marne. 
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 questions
à… Sylvain Porthault

— Inlassable défenseur du vivre-
ensemble, Sylvain Porthault a fait 
ses premières passes à la JSS  
il y a 50 ans. Il préside depuis  
6 ans ce club familial qui forme  
des joueurs de foot mais aussi  
et surtout de futurs citoyens.

La JSS compte aujourd’hui 1 200 licenciés,  
dont 200 filles, et ses effectifs sont en constante 
augmentation. Comment expliquer ce succès ? 

Sans doute par notre philosophie, fondée avant tout sur le 
plaisir. Le club a formé N’Golo Kanté, aujourd'hui champion 
du monde, et plus récemment Elye Wahi, peut-être futur 
champion olympique, mais notre ambition première n’est 
pas de former des professionnels : le foot doit rester un jeu, 
et l’école demeurer la priorité. Avec l’aide de la Ville, nous 
avons créé une classe option foot au collège Henri Sellier. 
Avant de venir s’entraîner, les jeunes font leurs devoirs au 
sein du collège, c’est la condition ! Je leur dis souvent qu’ils 
ont plus de chance d’avoir un bon métier grâce à l’école que 
de devenir footballeur professionnel… 

Le club se veut porteur d’un projet social.  
Comment cela se traduit-il au quotidien ? 

Nous formons des joueurs mais surtout des citoyens. La JSS essaie de 
participer à l'éducation des enfants en leur enseignant le savoir-vivre et  
en aidant les parents à les encadrer. On leur apprend notamment le 
respect de la hiérarchie, sans lequel il est impossible de faire société. 
Comme les autres membres du club, j'essaie d’être toujours à l’écoute,  
de faire preuve de tolérance, de bienveillance, bref de montrer l’exemple. 
Mon objectif est de faire cohabiter tout le monde, peu importe son origine 
sociale ou religieuse. Le club doit être un havre de paix. On dit que je 
m’use la santé mais je fais partie des gens qui ont beaucoup reçu et qui 
essaient de rendre ce que la vie leur a donné. 

Comment cultivez-vous l’esprit familial de ce club  
fondé en 1936 ?

Les membres du club sont des repères pour les jeunes. La plupart des 
responsables et des éducateurs ont été joueurs à la JSS dans leur enfance. 
Certains jeunes vont jouer dans d'autres clubs… et reviennent finalement  
au bout d’un an ou deux. La JSS est à l'image de la devise suresnoise : nul 
n’en sort qui souvent n’y revienne ! Pour l’anecdote, j’ai rencontré celle qui 
allait devenir ma femme par son père, qui était éducateur ; j’avais 15 ans, 
elle en avait 11. Nous sommes toujours ensemble ! 
Propos recueillis par Marina Bellot.
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3 questions à… — Comprendre

président de la Jeunesse Sportive  
de Suresnes



MONT-VALÉRIEN 

Prendre le large avec Victor Mathieu

Ce natif de Suresnes se destinait 
à devenir ingénieur quand il 
a décidé de se consacrer à sa 
passion, la course au large,  
avec en ligne de mire la Solitaire 
du Figaro en 2025. 

Certains moments en apparence anodins 
peuvent faire basculer un destin. Pour le 
Suresnois Victor Mathieu, c’était un di-
manche matin, il y a 20 ans. « J’ai assisté au 
départ du Vendée Globe à la télé. Ma passion 
était née. Dès lors, j’ai fait des stages de voile 
aux Glénans tous les étés, puis passé un 
brevet professionnel tout en faisant des 
études en parallèle. Après un DUT en génie 
mécanique, j’ai été pris dans une école d’in-
génieur à Paris… et là j’ai compris que je ne 
retournerai pas sur les bancs de l’école : je 
voulais vivre mon rêve. »

Victor s’installe alors à Concarneau et fait 
ses armes en assistant pendant un an un 
skipper professionnel. En 2023, il participe 
à sa première Mini-Transat, course en soli-
taire et sans assistance. Il est à la première 
place du classement provisoire de la pre-
mière étape reliant les Sables-d'Olonne et 
les Canaries, quand il s’aperçoit qu'un de 
ses safrans est endommagé… et impossible 
à réparer. « Le mot résilience a alors pris tout 
son sens ! J’ai dû encaisser le choc et 
ramener le bateau cassé à son point de 
départ… ». 

Une histoire inspirante
Aujourd’hui, le skipper de 29 ans est à la 
recherche de sponsors pour participer à la 
Solitaire du Figaro en 2025 : « j’aimerais 
emmener dans l’aventure des entreprises 
suresnoises. Au-delà de la visibilité que cela 
peut leur apporter, je leur propose de venir 

raconter mon histoire aux salariés, une his-
toire dans laquelle ils peuvent se projeter en 
se disant “moi aussi j’ai un projet personnel, 
avec beaucoup de travail et de passion, je 
peux le réaliser” ». Un parcours que cet 
enfant du quartier Mont-Valérien, ancien 
élève de l'école des Raguidelles, aimerait 
aussi transmettre aux enfants suresnois,  
« pour faire germer dans leur tête l’idée 
qu’avec de l’énergie tout est possible ». 
Son horizon ultime ? Une participation  
au Vendée Globe bien sûr… « et même une 
victoire ! ». En attendant, Victor continue 
d'apprendre : il participe en ce moment au 
chantier d'hiver du bateau du skipper 
Benjamin Ferré, ancien étudiant de Skema, 
à Suresnes, qui prépare... le Vendée Globe. 
M.B

↑ Le skipper suresnois Victor Mathieu lors de la Mini-Transat de 2023.
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Découvrir — Près de chez vous
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Près de chez vous — Découvrir

CITÉ-JARDINS

Collecte solidaire  
au marché Caron 

Les stocks d’aide alimentaire, essentiellement constitués de 
denrées qui peuvent se conserver, manquent de produits frais 
et notamment de fruits et légumes. Depuis 2020, à l’initiative 
de la Ville, les acteurs de la solidarité à Suresnes (Croix-Rouge, 
Restaurants du cœur, Secours Populaire) organisent six fois par 
an des collectes solidaires sur les marchés, avec le soutien en-
thousiaste de membres du Conseil communal de la Jeunesse. 
Les Suresnois adhèrent largement à ces opérations généreuses. 
Chaque collecte permet de rassembler entre 200 et 400 kg de 
fruits et légumes variés. Record à battre !
 

 Dimanche 31 mars, marché Caron, stand du Secours Populaire, 
après la zone de restauration dans la halle Caron

ÉCLUSE-BELVÉDÈRE

Le lycée Blériot sur scène 
à Jean Vilar

Une classe de première du lycée des Métiers de l’énergie et du 
bois Louis Blériot va monter sur le plateau de la grande salle du 
théâtre Jean Vilar du 18 au 20 mars. Atelier théâtre pour les 
élèves ? Non, plutôt travail inscrit dans leur cursus pédagogique 
de menuiserie qui, de plus, sera noté. Le photographe Arnaud 
Kéhon, qui réalise les photographies d’illustration du pro-
gramme du Théâtre, a choisi cette année d’installer un studio 
de prise de vues sur la grande scène de Jean Vilar. « Après avoir 
utilisé depuis plusieurs années les décors naturels de Suresnes, 
j’ai souhaité travailler de nouveau avec des figurants suresnois 
mais en studio. Il fallait donc créer des décors que j’imaginais 
en bois. Nous nous sommes rapprochés du lycée de la rue de 
Verdun qui a accueilli notre projet avec enthousiasme et les 
élèves y travaillent depuis le mois d’octobre », explique le pho-
tographe dont la démarche tisse d’année en année un véritable 
réseau dans la ville. Des bénévoles de la maison de quartier des 
Chênes et des ateliers d’arts plastiques ont également pris part 
au projet.

CENTRE-VILLE 

Une entreprise qui a  
du chien 

Assistante vétérinaire pendant plus de 6 ans, Marie connaît 
bien les animaux, qu’elle affectionne particulièrement. En avril 
2023, elle crée son entreprise de pet-sitting avec Thibaud, son 
conjoint. « Nous gardons les chats et les chiens à leur domicile, 
mais aussi les nouveaux animaux de compagnie, tels que les 
furets, les lapins ou même les reptiles. » Le couple se déplace 
dans une grande partie des Hauts-de-Seine, mais aussi à Paris 
dans les 15e et 16e arrondissements. Après une première visite 
pendant laquelle le client présente son animal, son logement, 
ses habitudes, ses éventuels traitements et régimes particu-
liers, ils établissent un devis, suivi d’un contrat. « Nous fonc-
tionnons par tranches de visites, selon les demandes et les 
besoins. Nous proposons des tarifs dégressifs pour un chien 
qui doit sortir plusieurs fois par jour par exemple, pour des 
longues durées de garde, ou encore pour plusieurs animaux au 
sein du même foyer. » L’entreprise Animatou92 assure aussi 
les soins tels que les injections d’insuline pour les animaux 
diabétiques, la coupe des griffes ou encore le brossage.

En savoir  
Renseignements sur animatou92.
wixsite.com/petsitting
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L’exécution de Missak 
Manouchian au Mont-Valérien 
Il y a 80 ans, Missak Manouchian était exécuté par l’armée allemande  
au Mont-Valérien, dans une petite clairière située à l’intérieur du fort, avec  
21 membres de son réseau de résistants considéré comme une « armée 
du crime » par la propagande nazie. Chef des FTP-MOI (Francs-Tireurs et 
Partisans, Main-d’œuvre immigrée) de Paris, Missak Manouchian, survivant  
du génocide arménien, était aussi un poète. Ouvrier syndicaliste et 
communiste, il s’est battu jusqu’au don de sa vie pour défendre la liberté de  
sa patrie de cœur. Dans la dernière lettre qu’il fit parvenir à sa femme Mélinée, 
il écrivait : « Je suis sûr que le peuple français et tous les combattants de la 
Liberté sauront honorer notre mémoire dignement. » C’est chose faite avec  
sa panthéonisation et celle de Mélinée le 21 février (voir p.12). 

Zoom sur… 
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Découvrir — Près de chez vous

LIBERTÉ

ASSAR : permettre 
aux réfugiés de 

s'intégrer 

Fondée en février 2022, l’Association Suresnoise 
pour l'Accueil des Réfugiés s’est donnée pour 
mission d’accompagner des familles syriennes 
contraintes à l’exil dans leur intégration en France. 
Elle compte 221 adhérents, suit trois familles et 
prévoit d’en accueillir une 4e au 2e semestre 2024. 
« C’est Sant’Egidio, notre association partenaire  
à Beyrouth, qui repère les familles vulnérables », 
commente Carole Guilhaumaud, la vice-présidente. 
Accueil, logement, mobilier, nourriture, mais aussi 
alphabétisation, demandes administratives, scola-
risation des enfants, sorties et loisirs… Dès leur 
arrivée, Assar prend en charge les besoins des fa-
milles afin de les conduire vers l’intégration et l’au-
tonomie. « Nous avons besoin de bénévoles pour 
accomplir ces tâches et de logements à louer. Nous 
nous portons garants ! Tous les dons sont également 
les bienvenus. »

↑ Exécution au Mont-Valérien de membres du groupe 
de Missak Manouchian, le 21 février 1944. 

RÉPUBLIQUE 

Lueur détecte la drogue  
du violeur

Le Suresnois Jules de Villeplée a cofondé Lueur,  
qui s’apprête à commercialiser la première solution  
de détection immédiate des drogues du violeur. 

« Imagine si l’on inventait un verre qui s’allume quand on met une drogue 
dedans…» C’est cette idée, simple en apparence mais exigeante techni-
quement, qui a germé il y a deux ans dans la tête de Jules de Villeplée et 
Baptiste Tourtoulou, alors étudiants en école de commerce. « C’est un 
véritable fléau, auquel on a été confronté : beaucoup d’amies ont été 
touchées autour de moi, et un étudiant de notre école est mort de ça…», 
raconte Jules. « J’ai lu des thèses dans toutes les langues, fait appel à des 
chercheurs, et mis en place un partenariat stratégique avec le 
Commissariat à l'Énergie Atomique pour développer une technologie 
avancée et fiable : si une substance anesthésiante est introduite dans un 
verre Lueur, il s’allume et émet une lueur rouge », explique cet enfant du 
quartier République. Une fois déposé le brevet sur la détection du GHB 
- qui représente 60 % des drogues utilisées - le Suresnois et son associé 
se sont attelés à faire connaître leur projet et à trouver des fonds. Et c’est 
peu dire que l’idée séduit : Lueur a remporté 9 concours d’entrepreneurs, 
dont Made in 92, qui ont permis à l’entreprise de toucher plus de 100 
000 € . « Plusieurs pays sont intéressés, et l’attention médiatique portée 
à notre idée va croissante », se réjouit le jeune homme, fier de porter un 
« projet sociétal engagé et innovant ». L’objectif aujourd’hui : lancer rapi-
dement la commercialisation de Lueur et avoir l’occasion de prouver son 
utilité lors des festivals tels que Solidays cet été. Avec la lueur d’espoir 
de contribuer à lutter contre ce fléau.
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En savoir  
Renseignements sur  
contact.assar92150@gmail.com
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EXPRESS

1983
Naissance à 
Enghien-les-

Bains 

2016
Prend les rênes 
du laboratoire 

de biologie de la 
reproduction de 

Foch

2017
Commence à 
enseigner à 

l’université de 
Versailles Saint-

Quentin

2021
Naissance de sa 

fille par PMA

Marine Poulain 
La femme qui fabriquait les bébés

Biologiste et chercheuse  
au centre de fertilité 
de l’hôpital Foch, la 
quarantenaire œuvre avec 
son équipe à améliorer 
l’efficacité des techniques  
de procréation 
médicalement assistée 
(PMA). 

« Je fais des bébés pour les femmes 
qui ont du mal à en avoir. » Voilà la 
formule qu’affectionne Marine 
Poulain quand elle parle de son 
métier à sa fille… née il y a trois ans 
d’une PMA ! « Les patientes l’ignorent 
mais nous sommes nombreuses 
parmi les professionnelles à passer 
aussi par là », confie-t-elle. 
Marine Poulain s’est tournée vers la 
biologie reproductive car « derrière 
chaque dossier, il y a une histoire 
différente. La PMA touche à un désir 
profond et intime. Les gens qui 
viennent nous voir ne sont pas 
malades mais certains sont détruits 
par leur parcours de fertilité ». 
La jeune femme est interne à 

Clamart quand elle est repérée, en 
2016, par le très reconnu Professeur 
Ayoubi, le « Monsieur fertilité » de 
l’hôpital Foch : « il m’a proposé de 
prendre les rênes du nouveau 
laboratoire  de biologie  de la 
reproduction du centre d’assistance 
médicale à la procréation, destiné  
à regrouper toutes les activités, du 
diagnostic jusqu'à l'accouchement. »
Également enseignante et cher-
cheuse, la jeune femme œuvre à 
améliorer les connaissances autour 
de ce sujet complexe et mystérieux 
qu’est la fertilité. « La première greffe 
d'utérus française réalisée par le  
Pr. Ayoubi et son équipe en 2019 nous 
a permis de monter en légitimité, ce 
qui est évidemment très important 
pour valoriser la recherche en PMA. »

Travailleuse de l’ombre
Dans son laboratoire, Marine Poulain 
e t  s o n  é q u i p e  r é a l i s e n t  l e s 
manipulations qui permettront 
peut-être à une femme de donner la 
vie. Derrière ce petit miracle, un 
énorme travail qui demande rigueur 
et organisation : « le biologiste voit 

au moins une fois les patientes pour 
leur  expl iquer  les di f férentes 
techniques uti l isées mais,  au 
quot id ien ,  nous  sommes des 
travailleuses de l’ombre. Il faut 
s’assurer du maintien de l'intégrité 
des gamètes et des embryons d’un 
bout à l’autre de la chaîne ». 
Une mission qui implique aussi de 
prendre, chaque jour, des décisions 
délicates : « le choix du destin des 
embryons pose des questions 
éthiques : est-ce que cet embryon est 
vraiment inapte à donner la vie ?  
À Foch, on essaie d’en écarter le 
moins possible ».  Le moment 
paroxystique de son travail ? Celui 
où elle remet le précieux cathéter 
d'embryon entre les mains du 
médecin. La nature fait ensuite son 
œuvre. « Le plus gratifiant, bien  
sûr, est de recevoir un mail d'une 
patiente qui annonce qu’elle est 
enceinte… ». 
M.B.
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Dans 
ma rue
↪  avenue de la  

Belle Gabrielle

L’Association  
du Village anglais 
C'est l'une des curiosités architecturales 
de Suresnes : construit en 1926, le Village anglais s’élève sur le terrain qui accueillait autrefois 
l’emblématique teinturerie Meunier, victime de la concurrence de l'industrie textile de Roubaix, 
en plein essor dans l’entre-deux-guerres. Il compte une soixantaine de maisonnettes à 
l’architecture semblable à celle qui était alors en vogue outre-Manche et doit son nom aux 
habitants eux-mêmes, qui prirent l’habitude de désigner ainsi cet ensemble atypique. Le Village 
anglais est composé de l’avenue de la Belle Gabrielle, de la rue du Bac, de la rue Diderot et de 
l’avenue des Conférences. En 1978, une association d’habitants fut créée pour « préserver cet 
endroit fragile et la qualité du cadre de vie », explique Patrice Laurent, son actuel président.  
Elle rassemble environ 150 personnes. 
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Histoire de Suresnes

Découvrir — Dans ma rue

La Belle 
Gabrielle 
était une 
guinguette ! 

À proximité du Village anglais,  
« La Belle Gabrielle », référence à 
Gabrielle d’Estrées, favorite d’Henri IV, 
était une des guinguettes 
emblématiques de Suresnes où 
l’on aimait venir danser et boire  
le dimanche. Comme le « Père Lapin » 
et le « Rendez-vous des Canotiers », 
l’établissement était emblématique  
de l’âge d’or des guinguettes de la fin 
du 19e et du début du 20e siècle,  
dont Suresnes fut un haut lieu. © Archives de Suresnes
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Le compositeur  
Jean-Claude Petit 
Artiste prolifique à l’impressionnante carrière, Jean-
Claude Petit a trouvé l’inspiration à Suresnes. « J’y ai  
mon bureau depuis 1971. C’est le lieu de la création ».  
D’abord pianiste de jazz, il devient dans les années  
1970 l’arrangeur préféré des grands noms de la variété 
française, de Sylvie Vartan à Claude François en passant 
par Julien Clerc ou encore Serge Lama. Dans les années 
1980, il se tourne vers la musique de films.  
Jean de Florette, Manon des Sources, Beaumarchais,  
l’insolent, Podium…  
Il a signé une trentaine de BO et remporté de prestigieux 
prix, notamment le César de la meilleure musique 
originale et le British Academy Film Award pour  
Cyrano de Bergerac de Jean-Paul Rappeneau.

Le studio Guillaume Tell 
Dans cette rue calme, on ne s'imaginerait pas croiser 
Johnny Hallyday, encore moins Keith Richards ou Mick 
Jagger. Et pourtant… Cette imposante bâtisse blanche, 
qui accueillait jusqu'en 1982 le cinéma Le Capitole,  
abrite le nec plus ultra de la prise de son.  
Le studio accueille ainsi depuis trente ans les plus grands 
noms de la scène nationale et internationale venus 
enregistrer leurs albums, dont certains sont devenus 
mythiques. Le 6 janvier 1989, 90 artistes, dont Eddy 
Mitchell, Vanessa Paradis, Georges Moustaki ou encore 
Henri Salvador, se sont retrouvés au studio à l’appel  
de Charles Aznavour pour enregistrer le 45 tours  
« Pour toi Arménie ». 

©Archives de Suresnes
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Découvrir — Vos élus

Suresnes  
J’aime !

 ADJOINTS

 CONSEILLERS DÉLÉGUÉS

 CONSEILLERS MUNICIPAUX

Vo
s 

él
us

Nassera Hamza
Santé et Prévention,  
Égalité femmes-hommes, 
Lutte contre  
les discriminations  
et Accès au droit 
Conseillère régionale

Yoann Lamarque
Sécurité, Prévention,  
Action mémorielle, 
Manifestations 
patriotiques et Civisme 
Président du Conseil de 
quartier Mont-Valérien

Florence 
de Septenville
Seniors, Accompagnement 
social et Handicap

Alexandre Burtin
Sport

Elodie Reber
Petite enfance,  
Famille et Parentalité

Frédrique Laine
Jeunesse
Présidente du Conseil 
de quartier République

Amirouche Laïdi

Sandrine du Mesnil
Commerce, Artisanat  
et Patrimoine communal, 
Présidente du Conseil de 
quartier Liberté

Louis-Michel Bonne
Fêtes, Événementiel 
et protocole, Fêtes foraines, 
Vie des associations 
et Tourisme

Jean Prévost
Finances, Contrôle  
de gestion, Achats,  
Modernisation et suivi  
du programme, Systèmes 
d’information et 
e-administration

Bruno Jacon
Marchés forains, Propreté 
urbaine et Garage municipal, 
Président du Conseil de 
quartier Centre-ville

Cécile Guillou
Ressources Humaines, 
Dialogue Social, Politique 
du Logement et de l’Habitat, 
Déontologie et Médiation

Valérie  
Béthouart-Dolique
Valorisation du patrimoine, 
Artisanat d’art et Arts 
plastiques

Sophie de Lamotte
Lecture publique, Musique, 
Danse, Cinéma, Commande 
publique et Plan vélo

Stéphane  
Perrin-Bidan
Transition écologique 
et énergétique, 
Mobilités, Espaces verts, 
Biodiversité et Protection 
animale

Jean-Marc 
Lembert
Assainissement,  
Eau et Propreté, Voirie  
et Stationnement

Valerie Barboille
Marchés forains  
et Sport
Présidente du Conseil  
de quartier Cité-jardins

Fréderic Vole
Emploi, Formation continue, 
Insertion, Mission locale, 
Développement économique, 
Entreprises et Patrimoine 
communal

Isabelle Florennes
Sénatrice

Thomas Klein
Systèmes d’information, 
Intelligence artificielle 
responsable, Modernisation 
et suivi du programme, 
Relations internationales  
et jumelage

Perrine Coupry
Relations internationales, 
Jumelage, Fêtes,  
Événementiel et Tourisme, 
Démocratie participative

Antoine Karam
Jeunesse et Civisme

Véronique Rondot
Recyclage, Économie 
circulaire, Handicap, 
Médiation et Déontologie

Yves Laurent
Anciens combattants, 
Commémorations 
mémorielles et 
Correspondant Défense

Marie Le Lan
Condition animale en ville

François Peter
Contrôle de gestion, 
Enseignement supérieur  
et Formation continue

Béatrice  
de Lavalette

Guillaume Boudy
Maire de Suresnes 
Vice-président  
du Conseil départemental

Muriel Richard
Éducation, Affaires juridiques, 
Gestion des Instances, 
Relations Internationales, 
Jumelage, Enseignement 
Supérieur et formation 
continue

Fabrice Bulteau
Élections et Affaires 
générales, État civil, 
cimetières, Urbanisme 
réglementaire, Voirie et 
stationnement, Eau et 
Assainissement

Isabelle de Crécy
Information, Communication  
et Démocratie participative

Vianney Raskin
Emploi, Insertion, Mission 
locale, Développement 
économique et Entreprises 
Président du Conseil de 
quartier Écluse-Belvédère

Avec vous pour Suresnes

Yohann Corvis Julie Testud Abraham Abitbol

Citoyen Responsable Non inscrits

Valéry Barny

Suresnes pour seule ambition

Xavier Iacovelli 
Sénateur

Katya Verin SatabinSafia El Bakkali

Olfa Cousseau Loïc Degny

Nicolas d’Asta Kevin Blanchard

GROUPES D’OPPOSITION
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Mairie de Suresnes
2 rue Carnot
92150 Suresnes
01 41 18 19 20
suresnes.fr

↪ État civil
Naissances
Le Maire et l’équipe municipale souhaitent la bienvenue à :
31/12/2023 : Léone COMBE VANTHUYNE • 09/01 : Diniv BARBU 
15/01 : Milane MITICHE • 18/01 : Elif HASSOUNI • 19/01 : Lillie 
SADAKA • 21/01 : Anaëlle IANCU, Adam NEMSI • 25/01 : Malik 
GAD, Victoria TIMBERT • 26/01 : Raya REBAA • 27/01 : Ambroise 
GOURLAOUEN • 29/01 : Élise SKROBEK, Agathe BEUCHER DUCHESNE 
30/01 : Djana OUICHAOUI • 01/02 : Izem AMICHI • 02/02 : Arnaud 
BRABANT, Nathan KOFFI • 03/02 : Anne-Linh RODRIGUES, Léonard 
THOMAS • 04/02 : Mathias IUHASZ • 05/02 : Sara TITESH 
06/02 : Louison ROHMER • 07/02 : Talia DRAY

Mariages
Le Maire et l’équipe municipale adressent leurs félicitations à :  
20/01 : Julie PERNOT-BOCAGE et François-Xavier CHAUVET  
27/01 : Boutaina EL GOUT et Yassine SAHELI • 03/02 : Théodora 
LAVERGNE et Louis BAKALIAN, Louise TREBOSC et Nicolas FRANÇOIS 
10/02 : Marine DUBOIS-MUCHA et Clément VIVIER

Décès
Le Maire et l’équipe municipale partagent la peine de la famille de :  
12/01 : Max GUÉROULT • 16/01 : Germaine LECHEVALIER veuve 
KIRZIN • 20/01 : Jérome PRÉVOST • 22/01 : Jean FLEURY, Valère 
CECCALDI • 23/01 : Serge DALLANEGRA • 24/01 : Gérard GIRON 
25/01 : Annie OUSSEDIK veuve ANTOINE • 26/01 : Yannick MOALIC 
30/01 : Victor BOISSÉ • 04/02 : Stéphane GUERIN • 06/02 : Rachida 
EL HANNACHI veuve GORMIT • 08/02 : Jacqueline de BUSNEL veuve 
ROCHÉ, Monique MONSARRAT veuve TOLLET

Dimanche 24 mars 
Pharmacie Mégaides
116 bd du Mal de Lattre de Tassigny
01 47 72 70 31

Dimanche 31 mars
Pharmacie de la Paix
7 av. Léon Bourgeois
01 45 06 18 32

Lundi 1er avril
Pharmacie Pioger
11 rue de la Liberté
01 45 06 19 09

 Dimanche  
3 mars 
Pharmacie 
des Chênes
56 rue des Chênes
01 45 06 09 75

Dimanche  
10 mars
Pharmacie du  
pont de Suresnes
30 bd Henri Sellier
01 45 06 20 43

Dimanche  
17 mars 
Pharmacie  
des Jardins 
28 av. Édouard Vaillant
01 45 06 11 74

↪ Numéros utiles
Centre médical municipal
Raymond Burgos
12 rue Carnot. Informations et prises  
de rendez-vous au 01 87 43 01 91  
ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale de garde
Composez le 15 prioritairement. 
Hôpital Foch, 39 rue Merlin de Thionville. 
Du lundi au vendredi de 20h à minuit.  
Le samedi de 16h à minuit. Le dimanche 
et les jours fériés de 9h à 19h.
Horaires sur hopital-foch.com

Commissariat de police
Place du Moutier – 01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot – 01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth – 01 46 25 25 25  
ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17

Sapeurs-pompiers 18

Violences femmes infos 39 19

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr
Réunion le lundi de 20h à 21h15  
au centre Riber, bât B,  
rue d’Estienne d’Orves 
à Rueil-MalmaisonIn
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↪ Pharmacies de garde  
Ces informations sont susceptibles d’être modifiées.  
Retrouvez les mises à jour sur monpharmacien-idf.fr

Permanence du Maire 
Le maire Guillaume Boudy reçoit  
à l’hôtel de ville sur rendez-vous.
Les permanences se tiennent  
un samedi par mois, sur demande  
écrite par mail :  
cabinet.du.maire@ ville-suresnes.fr
Pour recevoir chaque personne  
dans de bonnes conditions,  
le nombre de rendez-vous est limité. 

Les élus reçoivent sur rendez-vous 
au 01 41 18 19 20

Services municipaux
Ouverts du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h
(17h le vendredi)

Mairie
Ouverte du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 19h 
(18h pendant les congés scolaires)  
et le samedi de 9h à 12h.

Permanence Logement
L’adjointe au maire en charge  
du Logement est à votre écoute  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir de 18h 
au 01 41 18 19 20. 
Le service Logement reçoit sur 
rendez-vous au 01 41 18 37 32.

Infos pratiques — Découvrir
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À SURESNES

Retrouvez l’actualité  
de la ville sur suresnes.fr  
et sur les réseaux sociauxDANS LES MÉDIAS

— S’exprimer

villedesuresnes
[Quand des collégiens de la Segpa viennent à la rencontre  
de nos seniors ]   
C’est une rencontre intergénérationnelle qui a eu lieu à Suresnes ! 
Galettes des rois et mignardises, préparées et servies par les élèves 
de 3e de la Segpa du collège Henri Sellier, ont accompagné nos 
seniors lors du premier goûter dansant de l’année. 

#villedesuresnes #collège #seniors #danse #musique  
#jeunesse #enseignement

France info 
Le 20 février
Hommage à Missak Manouchian : revivez la veillée organisée 
au Mont-Valérien, avant la panthéonisation du résistant.
Plusieurs centaines de personnes se sont réunies mardi  
20 février, dans la soirée au Mont-Valérien, à Suresnes  
(Hauts-de-Seine), pour un hommage au résistant et à ses 
compagnons, français et étrangers, sur les lieux de leur  
fusillade par l'occupant allemand, 80 ans plus tôt. À la veille  
de la panthéonisation de cette grande figure de la Résistance,  
le cercueil a emprunté le chemin de ses derniers moments, 
de la chapelle à la clairière des fusillés, avant de passer la nuit 
dans la crypte du Mémorial de la France combattante.
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Partagez vos photos avec @villedesuresnes 

Retrouvez l’actualité de la ville sur suresnes.fr  
et sur les réseaux sociaux

 La publication 
 que vous avez le plus aimée 
 en février 

Ville de Suresnes 
Haut lieu de l’histoire nationale, le Mont-
Valérien fut le principal lieu d’exécution 
en France de résistants et d’otages 
fusillés par l’armée allemande durant la 
Seconde Guerre mondiale. Après-guerre, 
le site fut choisi pour honorer la mémoire 
de tous les combattants morts pour la 
France de 1940 à 1945.   
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En savoir  
Retrouvez l’article en intégralité 
sur francetvinfo.fr





Tribunes — S’exprimer 

Groupe Suresnes J’aime !
—

L’égalité par le sport 
Labellisée « Terre de Jeux 2024 », 
Suresnes est pleinement mobilisée 
pour vous faire vivre l’aventure des Jeux 
Olympiques et Paralympiques. Et cela 
commence dès ce mois de mars, au 
cours duquel nous accueillons pendant 
une semaine, du 25 au 31 mars, le 
Tour Olympique et Paralympique des 
Hauts-de-Seine (TOP 92), un parcours 
ralliant de semaine en semaine toutes 
les communes des Hauts-de-Seine, 
et durant lequel sont organisées des 
animations sportives promouvant les 
valeurs du sport et de l’olympisme. 
À Suresnes, le mois de mars est aussi 
celui de l’égalité. Aussi, quoi de mieux 
que de porter ces valeurs d’égalité et 
d’inclusion à travers le sport. Notre 
vision va au-delà des compétitions 
sportives et en tant que ville « Terre 
de Jeux » nous aspirons à valoriser le 
sport comme un outil puissant pour 
renforcer les liens sociaux, stimuler 
la santé mentale et promouvoir des 
valeurs positives. 

Le centre-ville, ça avance  
et ça se voit 
Fil rouge de notre mandat, le réamé-
nagement du centre-ville co-construit 
avec les Suresnois se poursuit et prend 
forme. En effet, après le square Bazin 
c’est au tour des abords du MUS de 
se transformer. Dans quelques mois 

suivront les travaux du passage de la 
Médiathèque, du square de l’Hôtel 
de Ville et de la place Henri IV. Nous 
entrons désormais dans une phase plus 
« opérationnelle », qui, certes amènera 
quelques perturbations mais dont l’ob-
jectif est bien une meilleure qualité de 
vie et un meilleur confort pour tous. 

Musée-mémorial du 
terrorisme et locaux de 
l’INSHEA, Suresnes ne 
lâche rien
Le mois dernier nous vous rappelions 
les propositions de la Ville concernant 
le devenir du bâtiment de l’INSHEA, 
dans le cadre du projet du président de 
la République d’installer le Musée-mé-
morial du terrorisme dans les locaux 
de l’École de plein air. Le 1er février 
dernier, le conseil municipal a adopté 
à l’unanimité un vœu portant sur ce 
sujet, à savoir déplacer le collège Émile 
Zola en lieu et place de l’INSHEA et 
permettre ainsi de construire des loge-
ments pour les soignants de l’hôpital 
Foch à la place du collège. À la suite 
de ce vote, Guillaume Boudy a sollicité  
le président de la République ainsi 
que le Premier ministre et a été reçu le  
1er mars à l’Hôtel de Matignon. Notre 
engagement se poursuit pour faire 
entendre la voix de la Ville dans cette 
affaire, afin que ce projet national soit 
également une réussite locale. 

EXPRESSION 
DE LA MAJORITÉ

MUNICIPALE
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Suresnes pour  
seule ambition

Depuis plusieurs semaines, la majorité muni-
cipale se gargarise à grand renfort de commu-
nication des résultats du baromètre portant 
sur la perception de la ville et de l’action de 
l’équipe municipale par les Suresnois (562 
Suresnois majeurs constituant un échan-
tillon représentatif ont été interrogés du  
30 octobre au 6 novembre 2023, par l'institut 
de sondage Ipsos).
Si les Suresnois sont fortement satisfaits 
d’habiter à Suresnes et affirment majori-
tairement vouloir continuer à y vivre, 70% 
des Suresnois considèrent que la situation 
de notre ville n’a pas évolué ou s’est plutôt 
détériorée au cours des dernières années. 
Cela signifie donc que plus de deux tiers des 
Suresnois estiment que les actions et projets 
décidés par la majorité municipale depuis les 
élections de 2020 sont plutôt insuffisants, 
inefficaces, voire contre-productifs.
Aucun Suresnois ne sera étonné de constater 
que nos concitoyens expriment le souhait de 
voir la majorité municipale s’occuper prio-
ritairement au cours des années à venir de 
la sécurité des Suresnois, de la propreté 
de notre ville, et des problématiques de 
transport, circulation et stationnement.
Aucun Suresnois ne sera étonné de constater 
que nos concitoyens estiment que Suresnes 
se distingue négativement de ses voisines 
par son offre commerciale, ses services 
pour les plus jeunes et ses infrastructures 
notamment sportives.
Force est de constater que les Suresnois 
expriment les mêmes inquiétudes et pointent 
les mêmes carences que notre groupe depuis 
bientôt 4 ans ! Mais il reste encore 2 ans pour 
agir… et réagir. 

« Au cœur du Mal-être : Les Agents Muni-
cipaux de Suresnes »
Dans les coulisses de la mairie de Suresnes, 
une réalité souvent méconnue : le mal-être 
des agents municipaux. Ces hommes et 
femmes dévoués à leur ville, souvent face 
à une pression croissante résultant souvent 
d'une charge de travail excessive. 
Les pressions de la hiérarchie, un mana-
gement devenu chaotique, les demandes 
d’évolution de carrière refusées par une 
politique du chiffre. 
Les contraintes budgétaires créent un 
climat de tension permanent. Les condi-
tions de travail, les horaires irréguliers et les 
contraintes physiques contribuent à l'ac-
cumulation de stress, d’épuisement et de 
désillusion. Il n’est donc malheureusement 
pas étonnant que près de 80 postes soient 
désormais à pourvoir dans la ville et que la 
salle des vœux au personnel municipal était 
de façon inédite, vide. 

Pourtant, derrière ces difficultés se cachent 
des individus dévoués et passionnés, animés 
par un profond attachement à leur ville, à 
notre ville et à leur mission de service public. 
Ils aspirent à être entendus, soutenus et 
respectés dans leur travail quotidien au 
service des Suresnois.

DROIT D’EXPRESSION DES ÉLUS MUNICIPAUX N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ
(ARTICLE L 2121-27-1 DU CODE GÉNÉRAL DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES)
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Avec vous pour Suresnes

Déjà minoritaire, la « majorité » 
s’enlise dans la division
Élu en 2020 avec moins de la moitié des 
votes exprimés (48,8% pour un taux de 
participation historiquement bas de 38,8%, 
soit 18,0% des Suresnois inscrits sur les 
listes électorales), le Maire de Suresnes 
s’est vu dans l’obligation de démettre un 
deuxième Adjoint de ses fonctions lors du 
Conseil Municipal de janvier dernier.
Au-delà des échanges houleux en cours de 
séance, lorsque notre groupe a fait savoir à 
Monsieur le Maire que la ville de Suresnes 
se retrouvait dans une situation inédite à 
avoir bien plus d’Adjoints au Maire que de 
Conseillers Municipaux avec délégation, 
il y eut un moment de flottement et de 
fébrilité palpable. En effet, Monsieur le 
Maire, dans un premier temps feignit de ne 
pas avoir compris nos propos, puis après 
notre relance, précisa qu’il n’y avait pas de 
Conseillers Municipaux avec délégation à 
Suresnes. Les intéressés apprécieront…
Cette situation d’imbroglio au niveau de 
l’exécutif municipal dont la minorité s’élargir 
inexorablement, ne nous surprend pas. 
Toutefois, nous pensons que la ville, les 
administrés, les employés municipaux 
ne méritent assurément pas un tel spec-
tacle. Il serait grand temps que les élus 
travaillent enfin pour Suresnes, il serait 
temps de rompre avec cette décon-
nexion depuis 2020, il serait temps de 
changer de politique d’urbanisme, de 
voirie, de transports, de logement, de 
sécurité et de cohésion sociale. Sans 
quoi, la prochaine question latente dans 
l’esprit de chacun sera : qui sera le prochain 
sur la liste des élus de la « majorité »  
à être démis de ses fonctions ? L’épée de 
Damoclès semble planer au-dessus d’un 
exécutif municipal comme pétrifié.
 
Yohann CORVIS (y.corvis@suresnes.fr)
Julie TESTUD (j.testud@suresnes.fr)
Abraham ABITBOL (a.abitbol@suresnes.fr)

Citoyen Responsable

Maison de quartier ! 
Nous alertons Mr le Maire sur la situation 
de la maison de quartier des Sorbiers Cité-
jardins, des familles, des enfants nous ont 
fais part de leurs mécontentements face à la 
gestion calamiteuse de cette structure. Nous 
apportons notre solidarité aux familles qui se 
sentent abandonnées, peu écoutées, aucune 
concertation avec les parents pour mettre 
en place une programmation attrayante, 
les enfants sont parfois invités à quitter les 
lieux avant l'heure de fermeture, ce n'est 
pas sérieux. Cette situation doit s'améliorer 
pour l'intérêt de tous. Nous devons être plus 
vigilant et mettre les moyens, les compé-
tences adaptées pour ce public jeune. 
Cessez le feu !
La situation à Gaza est terrible, la liste des 
morts ne cesse de s’allonger. Les bombar-
dements incessants, le manque de soins, 
de nourriture et d’eau finira par avoir raison 
des gazaouis. La communauté internationale 
dont la France ne semble pas prendre la 
mesure de la gravité des évènements et de 
ce massacre qui a lieu sous nos yeux. Gaza 
est privée de toutes aides humanitaires. Si 
la guerre ne les tue pas, la famine le fera. La 
CIJ parle de Génocide. Nous demandons 
aux parlementaires de se positionner pour 
un cessez-le-feu, la France est aujourd’hui 
le complice de ce crime atroce, l’histoire ne 
l’oubliera pas.
Le groupe Citoyen Responsable 
Olfa Cousseau
Valéry Barny (Président de Citoyen Respon-
sable, parti politique underground )
www.citoyenresponsable.fr 

Non inscrit 
Loïc Degny
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Amirouche Laïdi
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